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G.ÏOMA Ari-italici Diiby. — Sur Arum : Gamelles (Seine-et-Oise).

C. coNFLUENs (Pcrs.) Sclirôt. — Sur Groseilliers : Puy-de-Dôme.

G. Saxifrage (Strauss) Winter. — Sur Saxifraga varians : Ain; S. ai-

zoides : Hautes-Pyrénées ; iS. granulata : Monts Dore.

Uredo dianthicola Har. — Sur les Œillets cultivés : La Varenne , Wavrin

(Nord), Paramé (lUe-et-Vilaine).

U. PiROL* (Gmel.) Winter. — Sur Pirola : Monts Dore.

U. ScLEROCHLOE Har. — Sur Sclerochloa dura. A été retrouvé en

Autriche récemment et appartient peut-être, comme forme urédosporée, à

ïUromyces SclerochJoœ Tranzch.

Relation chez les Oiseaux

entre le poids de leurs muscles pectoraux

et leur maniere de voler
,

par M. A. Magnan.

Les muscles de l'aile chez les Oiseaux présentent un développement

considérable par suite du rôle caractéristique qu'ils sont appelés à jouer en

raison du genre de vie de l'animal.

Lorsqu'on examine ces muscles, on y retrouve les dispositions générales

des muscles qui s'attachent aux membres antérieurs des Vertébrés. Mais

certains d'entre eux apparaissent comme ayant subi un développement

anormal, alors que d'autres peuvent être considérés comme réduits au

maximum.

Deux muscles surtout jouent un rôle très important dans le mouvement

des ailes.

G'est d'abord le grand pectoral , dont l'action consiste à abaisser l'aile

pendant le vol. Son rôle est donc prépondérant dans la vie de l'Oiseau;

aussi se présente-t-il comme le plus volumineux.

Le grand pectoral s'insère sur la crête du sternum ou bréchet, sur les

faces antérieures du sternum, sur les côtes et la clavicule. Sa masse chai'nue

présente des fibres musculaù*es qui vont se fixer par un tendon très coui't

sur la grosse tubérosité de l'humérus.

Ge muscle très puissant
,
qui produit le travail presque total du coup

d'aile, offre l'aspect d'un triangle, allongé chez certaines espèces comme les

Canards , raccourci au contraire chez les Rapaces.

11 nous a semblé intéressant de nous rendre compte si les muscles pec-

toraux si développés offi'aient des différences de poids suivant les divers

genres de vol qui sont pratiqués par les Oiseaux.
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Nous rappellerons tout d'abord l'étude de Légal et Reichel ^^' sur les

rapports qui existent entre le poids des Oiseaux et celui des muscles pec-

toraux. Ils donnent, comme moyenne du rapport du poids de ces muscles

au poids du corps , un sixième.

Tatin '*' se demande si les surfaces alaires par kilogramme d'animal rela-

tivement réduites chez les gros Oiseaux nécessitent un surcroît de travail

musculaire. Il ne le pense pas, car pour lui, le poids des muscles utilisés

pendant le vol est toujours, chez les gros comme chez les petits Oiseaux,

dans un rapport assez constant avec le poids du corps : un sixième en

moyenne, avec peu de variantes.

Nous avons, chez 200 Oiseaux appartenant à 70 espèces et tués dans la

Nature, détaché les deux muscles grands pectoraux de lem' insertion,

tout en respectant le petit pectoral. Nous avons pesé ces deux muscles et

nous avons rapporté les poids ainsi obtenus au poids du corps. Nous allons

donner tout d'abord les poids moyens de cfs muscles pectoraux suivant les

différents groupes d'Oiseaux constitués par des espèces de forme et de

genre de vol identique.
" ^ POIDS

DES MUSCLES

POIDS MOYEN pectoraux

on CORPS. par kilogramme.

Rapaces nocturnes a55^'
7

1 oS^' a

Rapaces diurnes Ziaa o 118 3

Palmipèdes marins 918 7 i34 7

Corvidés. 2 53 6 i35 h

Grands Echassiers 1,192 i55

Passereaux 89 7 17^ 9
Canards 799 i 196 i

Petits Echassiers 27/» 5 280 6

Perroquets 97 5 254 5

Gallinacés et Colombins 5o2 1 268
7

11 ressort de ce tableau que le poids relatif des muscles pectoraux est

très variable chez les Oiseaux. Les Rapaces nocturnes et diurnes ont des

muscles peu développés. 11 en est de même pour les Gor\ idés et les Palmi-

pèdes marins, qui en possèdent un peu plus. Par contre, les Canards, les

petits Echassiers, les Gallinacés en offrent de très gros.

D'ailleurs, si, au lieu d'employer des moyennes, nous étudions toutes les

espèces séparément, nous voyons que dans un même groupe les individus

ont des poids de muscles pectoraux très voisins alors qu'entre chaque

groupe il existe des variations considérables.

'*' Légal et Reichel, Ueber die Beziehtingen der Flugmusculatur soivie der Grosse

und Form der Flugeljlache zum Flugvermogen und ueber dtr Aenderung dieser Be-

ziehungen bei Aenderung des Kôrpergewichts. Mit 1 Taf. , im Bericht ueb. d. Thiit.

d. Nalurwiss. Sect. d. Schles. Ges., 1879, p. 79-108.

i

(*^ Tatin, Théorie el pratique de l'aviation, Paris, Dunod, 1910.
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ESPÈCES.
Ju

CORPS.

POIDS

DES MUSCLES PBCTOBADX

réels.

par

kilogramme.

BAPACES NOCTURNES.

Hulotte ( Symium aluco L. ) . . .

.

Moyen Duc ( Aslo otus L. )

Effraie (Slriwjlammea L. )

Chevêche {Athene noctua Scop.).

3968' 5
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ESPECES. du

CORPS.

PASSEREAUX. ( Suite. )

Alouette ( Alauda arvensis L. )

Piiisou ( Fringilla eœlehs L. )

Bi'iiaiit ( Emberka citrinella L. )

Fauvette d'hiver {Accentor modularis L.)

lîeijjeroiiiiette {Motacilla alha L.)

Hirondelle (Chelidon uvhica L. )

Farlnuse {Aiitims pratensis L. )

M(<saiige cliarboiiiiiorc ( Parus major L. )

IUni|je-gnrge {Erylkacus ruhecula L.)

iliioiiclelle de cheminée {Hirundo ruilica L. )

liergci'ouiielte boaiule {Motacilla sutphnrea Bechst.)

Chardouiicrel ( Carduelis elegans Steph. )

Mésange bleue ( Parus cœruleus L. )

Mésange Ji longue queue ( Orytes caudatus L.) . . .

Griuipeieau ( Certhia familiaris L. )

Iloitelet {Reguliis cristatus Charl. )

25

a5

21

20

>9

18

18

'7

»7

16

12

10

POIDS

DES MUSCLES PECTORAUX

réels

.

par

kilogramme.

1"
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ESPECES. du

CORPS.

PERROQUETS.

Perruche de Madagascar. 37 S' 5

GALLINACES ET COLOMBINS.

Coq de hruyère ( Telrao urogallus L. ).

Tétras lyre ( Lyrurus tetrlx L. )

Lagopède (Lagopus albus Gm. )

Grouse ( Lagojms scoiicus Lath. )

Paloml)e ( Columba livia Briss. )

Perdi'ix rouge ( Penlix rubra Briss. ) . .

Perdrix grise {Startia cinerea Charl.) .

Tourterelle ( Turtus auritus Ray. )

Caille (Columix communis Bonn.) . .

.

3,1006' o

i,a6o o

260 9

455 7

476 o

45o o

357 o

iSa 5

90 U

POIDS

DES MDSCLSS PECTORAUX

réels.

1^^ f)

5606' o

380 o

i55

ia8

137

ii3

101

3o

30

par

kilogramme

.

9 54»' 5

iSoS'

399

360

366

269

983

35l

390

334

Ces résultats sont faciles à expliquer. Les Oiseaux emploient trois modes

de vol très distincts :

1
° Le vol ramé ;

2° Le vol plané;

3° Le vol à voile.

Tous les Oiseaux pratiquent le vol ramé. Pour cela ils abaissent et re-

lèvent successivement leurs ailes, ce qui occasionne un battement quia

d'ailleurs été très bien décrit par Marey. Cependant les divers groupes

emploient le vol ramé différemment.

Les Passereaux, les Petits Échassiers, les Canards, les Gallinacés, les

(jolombins battent des ailes très rapidement. Us ne peuvent se soutenir en

l'air que de cette façon, leur surface portante étant trop réduite pour leur

permettre le vol plané. Aussi leurs muscles pectoraux sont-ils très déve-

loppés en raison du surcroît de dépense musculaire occasionné par le

mode de vol.

Les Rapaces, par contre, n'emploient le vol ramé que pour monter ou

pour progresser plus vite. Us utilisent de préférence le vol plané grâce à

leur grande surface alaire. Dans ces conditions l'effort des muscles pectoraux

étant minime , ces muscles restent petits
,
puisque ces Oiseaux glissent le



— AS —
plus souvent sur l'air, leurs larges ailes étendues et rigides et sans fournir

aucun battement

.

Dans le vol à voile, l'Oiseau ne semble utiliser ni sa vitesse ni les lois

de la pesanteur. Il n'agite pas ses ailes. Il ne pratique ce vol que lorsque le

vent possède une vitesse appréciable;. Il peut ramer, mais ne le fait que

pour progresser par temps calmr. Les muscles pectoraux sont alors peu

développés, l'effort musculaire étant encore ici insignifiant. C'est ce qu'on

peut constater chez les Oiseaux de mer ou Palmipèdes marins.

Par conséquent notre étude vient montrer que les muscles pectoraux

se sont adaptés chez les Oiseaux aux fonctions qu'ils avaient à remplir. Ils se

sont hypertrophiés chez ceux que leur surface alaire trop réduite empêchait

de planer el qui étaient obligés de battre violemment des ailes pour se

soutenir dans les airs.

Rapport de la surface alaire

avec le poids dv corps chez les olseaui,

par M. A. Magmn.

De nombreux auteurs ont étudié la sui'face alaire chez les Oiseaux. Nous

citerons : Dubochet (i834), Pretchl (i8/i6), de LuCy (i865), Hartings

(1869), Mouillard (1880), Marey (i88/i), Mullenkoff (i88/i), Richet

(1909). D'autres comme Tatin, Harim Maxim et Cousin ont cherché siu'-

tout à retirer des chiffres publiés par les précédents des lois générales.

Nous allons dans la présente note étudier le rapport de la surface alaire

au poids du corps. Ce rapport a attiré depuis longtemps et tout particu-

lièrement l'attention des savants que le vol des Oiseaux a passionnés.

On admet actuellement que les diverses espèces d'Oiseaux sont pourvues

de surfaces alaires très différentes suivant le poids de leur corps. Ce fait

semble constituer, pour bien des auteurs, un des problèmes les plus in-

téressants et les plus difficiles à élucider.

On a même pensé que cette question intéressait spécialement l'aviation

et que sa solution serait une des découvertes les plus utiles à la navigation

aérienne.

Dubochet ''^ avait montré le premier que lorsqu'on prend des Oiseaux

de forme identique et possédant le même mode de vol , on constate que

,

si les espèces sont de tailles différentes , c'est au plus petit que revient la

plus grande surface alaii'e.

De Lucy ''^ poursuivit des recherches analogues. Il trouva, en faisant

(^) Dubochet, Recherches sur le vol des Oiseaux, Nantes, i83i.

'^^ De Lucy, Le vol des Oiseaux {Presse scientifique des Deux-Mondes , i865).


